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dans lé-Sacrement: de .l'Eucha-
ristie, son but est' d'honorer-et de
glorifier J.C. dans le sacrermént
dé nos autels; il ne faut don c
pas s'étonner si l'OEuvrè des Ta-
bernadles apyellë l'attentio'n des
âmes vraiment chrétiennes.

Le Rapport de l'an dernier ac-
cusait une recette de 81,152.50,
et' doinait les détails des secours
accordés à«93 pàroisées~et 8 cha-
pelles' dans 18 diocèses. Ces
chiffres sont éloquents 1 Le même
Rapport:faisait connaître des faits
qui, vraiment, tiennentde l'hé-
roisme. Nos lecteurs seront heu-
reux de les connaitre.

Deux pauvres ouvrières, ga-
gnant leur vie à. la sueur de leur
front, n'avaient pas cru faire un
sacrifice en consacrant une par-
tie de leur semaine à travailler
gratis pour l'OEuvre, elles avaient
même considéré leur admission
à l'assemblée comme un grand
privilége. Cependant, une d'elles
tomba malade; l'autre, se voyant
obligée de pourvoir à la subsis-
tance des deux, tout en pro-
diguant ses soins à sa compagne
infirme, se vit forcée d'abandon-
ner la place qu'elle occupait à la
salle de couture. Il lui en coûta;
et elle , ne put s'y résondre
qu'après avoir romis à Notre
Seigneur de le dédommager de
quelque manière. Dans ce but,
ella se mit à élever de. petits
oiseaux ; elle put vendre ses deux
premiers élèves cinq piastres ;

,de suite elle yint; toute.honteuse,
-trouver la Soeur Directrice. de
l'OEuvre et lui dit :-" Ma Soeur.
"voici une piastre pour suppléer

à l'ouvrage que je ne puis
"faire; rmais je ne veux pas 'vo-
"lér le Bon Dieu, j'ai réçu cinq
"piastres, et j'ai absòlumerit 'e-

soin des (ffatre 'autres- pour
subvenir aux b'esoins indispen-

"sables de ma pauvre compagne
infirme. Tous les mois, je vous

"en apporterai autant qu'aujour-
d'hui." La Directrice, touchée,

lui dit que c'en était assez, et
qu'elle pouvait garder le reste ;
mais elle insista pour donner les
ci nq pii'str'es'à diverses reprises,
disant que ces oiseaux avaieut
été destinés à*l'OEuvre; et qu'e
ne voulait pas vo'der le Bofi Dieu

Une autre fille, au prix de
nombreux. sacrifices, réussit à*
réaliser la. somme nécessaire'
pour un ornement. En remet-
tant le:beau damas rouge qui'y.
était destiné, elle y ajotà l'ar-
gent nécessaire pour acheter lés'
fournitures, ainsi qu'une. aube.,
puis elle dit " Ma Soeur, ceci
" vous est offert par une pauvre

fille, vous voudrez bien le don-
"ne'à la plus pauvre de toutes'les
" églises; et je vous demande en
" grâce que mon nom reste dans
"l'oubli, car les actions d'une

personne aussi obscure que
" moi ne doivent pas être pu-
" bliée's' Puissent-elles' seule-
" ment obtenir un regard nfiisé-*
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